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JACOB Jules Paul 

    
Acte de naissance : 
 
Né le 5 mars 1893 à Vicq-sur-Gartempe (86) au hameau de Montin. 
Parents : Jules JACOB (cultivateur) et Marie Adèle ROBIN. 
 

Fratrie :  
 
- Marie Justine JACOB (1889 - 1982) mariée avec Joseph Robert PINDRAIS le 26 juin 1911 
 à Vicq-sur-Gartempe (86). 
- Marie Eugénie JACOB (1896 - 1985) 
- Eugène Joseph JACOB (1901 - ) 
- Berthe Jeanne JACOB (1903 - ) 
 
Registre Matricule :       
Jules Paul JACOB est de la classe 1913 et porte le numéro matricule 211 au bureau de recrutement de 
Châtellerault. 
Profession d’agriculteur. 
Affecté au 68ème Régiment d' Infanterie dont le casernement est au Blanc et à Issoudun. Matricule n° 
4812. 
 
 
Détail des services et mutations diverses : 
  
Incorporé à compter du 26 novembre 1913, arrivé au corps le 
dit jour et soldat de 2ème classe. 
Passé au 5ème Régiment de Hussard le 1er mai1914 
(matricule n° 2591). 
Passé au 68ème Régiment d'Infanterie ayant accompli un 
stage pour être ordonnance d'officier monté.  
Parti et rayé le 30 juillet 1914. 

Tué à l'ennemi le 23 septembre 1914 à Thuisy (Marne) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ses différentes campagnes : 
Contre l'Allemagne du 2 août au 23 septembre 1914. 
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Sépulture :  
Sans sépulture connue.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du J.M.O ( Journal des Marches et 
Opérations )Historique du 68èmeRI 
 
Les 68ème, 90ème et 113ème RI sont dans le 
mouvement de retraite, qui les conduit de la 
frontière belge vers la Marne, de fin août à début 
septembre 1914. Il sont acteurs de la contre-
offensive ordonnée par JOFFRE le 5 septembre. 
Du Mont-août, le 68ème reprend sa marche en 
avant et le 11 septembre il traverse la Marne à 
Condé et livre bataille au bord de la Vesle puis 
fixe l'ennemi à cet endroit jusqu'au 17 octobre. 

« Il va rester dans ce secteur de Champagne 
jusqu'au 17 octobre, vivant une période de fixation 
de ligne aux dures réactions; ce sont des luttes 
violentes : fusillades, attaques nocturnes à la 
baïonnette, attaques partielles. Le 25 septembre, 
le capitaine de Salvador se trouve encerclé avec 
sa compagnie; il se dégage à la baïonnette au prix 
de quatre-vingts tués. Le 27 septembre, le 
régiment change trois fois de chef, le lieutenant-
colonel Goureau et le lieutenant-colonel 
Bardollet, le héros du Petit Morin, ayant été 
grièvement blessés ». 

  


